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un nouveau dispositif de vigilance
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Le territoire métropolitain est soumis à des événements météorologiques, 
hydrologiques ou à des phénomènes de submersion marine dangereux. 
Ils peuvent avoir des conséquences graves sur la sécurité des populations 

et sur l’activité économique de la région touchée. 

La carte de vigilance de Météo-France est destinée à attirer l’attention des autorités 
aux échelons national, zonal, départemental et communal, mais aussi de la popu-
lation, sur la possibilité de tels phénomènes dans les prochaines 24 heures. Leur 
survenue peut nécessiter la prise de certaines dispositions de gestion de secours, 
appuyées sur le double principe de l’anticipation et de la réactivité.

Annoncée par le plan interministériel submersions rapides, la vigilance vagues-
submersion complète la carte de vigilance météorologique. Le risque de fortes 
vagues à la côte et de submersion d’une partie ou de l’ensemble du littoral du 
département est ainsi anticipé, en tenant compte de la vulnérabilité locale, de 
paramètres météorologiques, océaniques, de la marée et de facteurs conjoncturels.
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La vigilance vagues-submersion est indi-
quée sur la carte de vigilance météoro-
logique, publiée deux fois par jour (à 
6 h et à 16 h), tout comme les autres 
aléas météorologiques et hydrologiques 
(vent violent, pluie-inondation, inon-
dation, orages, grand froid, canicule, 
neige-verglas et avalanches).  

En dehors de ces horaires, la carte de 
vigilance peut être actualisée à tout 

moment, en fonction de l’intensité des 
phénomènes prévus et, pour la vigi-
lance vagues-submersion, de l’évolu-
tion observée des éléments qui ont une 
influence sur la hauteur d’eau à la côte 
(coïncidence du minimum dépression-
naire avec les horaires de marée haute, 
intensité du creusement de la dépres-
sion, orientation des vents par rapport 
à la côte, amplitude de la houle, etc.). 
 

à la fois pour les parties terrestre et 
littorale. Entre le niveau de vigilance 
sur la bande littorale et celui sur la 
partie terrestre du département, c’est 
le plus pessimiste qui est affiché sur la 
page départementale.
Par exemple, avec une vigilance jaune 
vagues-submersion sur le littoral et 
verte sur le reste du département, c’est 
la mention « Département en vigilance 
jaune » qui apparaîtra en tête de page. 
Cette règle est également appliquée 
pour la carte de vigilance au format 
vignette : le liséré n’apparaît pas et 

Quels sont les changements apportÉs À la carte 
de vigilance et aux bulletins de suivi ?

ff Lorsqu’un département est placé 
en vigilance vagues-submersion, une 
bande littorale de couleur jaune, 
orange ou rouge est matérialisée sur 
toute la longueur de la côte du dépar-
tement.
ff Le pictogramme de l’aléa vagues-sub-

mersion est superposé à la bande colorée 
en cas de vigilance orange ou rouge.
ff La bande littorale du département 

est cliquable. 
Elle permet d’accéder à la page dépar-
tementale où sont réunies les vigi-
lances en cours sur le département, 

chaque département porte la couleur 
du niveau de vigilance le plus élevé, 
parties terrestre et littorale confon-
dues.
ff En cas de vigilance orange ou rouge, 

la page départementale permet d’accé-
der au bulletin de suivi régional. Celui-ci 
précise la chronologie et la nature des 
phénomènes relevant de la procédure 
de vigilance.

Vigilance vagues-submersion :  
la carte de MEtEo France Évolue

ff Des liens permettent de passer des 
bulletins de suivi de la vigilance natio-
naux et régionaux aux prédictions de 
marée (horaires et coefficients) dispo-
nibles sur le site du SHOM - Service 
hydrographique et océanographique 
de la marine (www.shom.fr).

Format 
vignette  

de la carte  
de vigilance

Carte de vigilance  
de Météo-France

Pictogramme de l’aléa 
vagues-submersion

www.meteofrance.com



Consultez le bulletin national

Spécimen

Cliquez sur la carte pour lire  
les bulletins régionaux
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En cas de vigilance orange ou 

rouge, des pictogrammes précisent 

sur la carte le ou les phénomènes 

dangereux prédominants.

La seconde partie de la procédure 

est alors activée : des bulletins 

concernant ces phénomènes dan-

gereux sont émis fréquemment, 

permettant un suivi précis de la 

situation hydrométéorologique.

Ces bulletins incluent également 

des conseils de comportement  

élaborés par les pouvoirs publics.

La vigilance météo de Météo-

France couvre neuf aléas météo-

rologiques et hydrologiques 

différents :
vent violent, vagues-submersion, 

pluie-inondation, inondation, orages, 

neige-verglas et, selon la saison, ava-

lanches, grand froid et canicule.

Pour tout savoir sur la carte de vigilance de Météo-France,  
rendez-vous sur www.meteofrance.com 

La carte est élaborée quo-

tidiennement à 6 h et 16 h, 

mais elle peut être actualisée 

à tout moment pour suivre 

l’évolution des phénomènes 

dangereux. 

Diffusion :	 DATE
Validité :Vigilance météorologique 

 �Une vigilance absolue s’impose, des phéno-
mènes dangereux d’intensité exceptionnelle 
sont prévus...

 �Soyez très vigilant, des phénomènes dange-
reux sont prévus...

 �Soyez attentif si vous pratiquez des activités 
sensibles au risque météorologique...

 Pas de vigilance particulière.

 Vent violent

 Pluie-inondation

 Orages

 Grand froid

 Neige-verglas

 Inondation

 Vagues-submersion

 Avalanches

Les vigilances pluie-inondation 
et inondation sont élaborées avec 
le réseau de prévision des crues 
du ministère du Développement 
durable 
www.vigicrues.gouv.fr
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Des experts en réseau au service  
de la vigilance vagues-submersion

ffMétéo-France dispose de moyens d’observations 
en mer et à la côte en temps réel, de moyens de 
calcul opérationnels sur lesquels sont produites des 
prévisions atmosphériques et d’état de la mer. 

ff À Météo-France, les prévisionnistes marine 
examinent ces données et produisent des bulletins 
d’expertise sur les états de mer et du niveau marin. 
Ils apportent leur compétence spécifique marine au 
réseau des prévisionnistes chargés de la vigilance. 

ff Le SHOM (Serv ice 
hydrographique et océa-
nographique de la marine) 
fournit les prédictions de 
marée, son expertise en 
hydrodynamique côtière, des 
observations du niveau de la 
mer en temps réel, des infor-
mations relatives aux niveaux 
extrêmes et à la bathymétrie 
(profondeur de l’océan). 

RepÈres

La mise en place de la vigilance vagues-submersion 

La vigilance vagues-submersion s’est construite sur la base des compétences de 

plusieurs services de l’État, notamment :

ff Météo-France, expert en prévision marine opérationnelle (bulletins de météo 

marine de sécurité) et en modélisation numérique de l’océan superficiel ;

ff le SHOM (Service hydrographique et océanographique de la marine), spécialiste de 

l’environnement marin et référent national pour le niveau de la mer dans l’ensemble 

des zones sous juridiction française ;

ff la direction générale de la prévention des risques (DGPR) du ministère du  

Développement durable élabore, met en œuvre et coordonne la politique de l’État 

en matière de prévention des risques ;

ff la direction générale de la sécurité civile et de la gestion des crises du ministère 

de l’Intérieur, responsable en matière de gestion opérationnelle des risques.

À partir de l’automne 2011, les avis de très fortes vagues à la côte (ATFV), destinés 

essentiellement aux autorités, seront remplacés par le volet vagues-submersion 

qui viendra compléter la carte de vigilance météorologique de Météo-France 

accessible au grand public. Un travail de collecte de données historiques a ainsi 

été mené en 2010 et 2011 pour compléter une base de références décrivant les 

événements passés. Les contributions du SHOM, des services déconcentrés, comme 

les directions régionales de l’environnement, de l’aménagement et du logement 

(DREAL), les directions départementales des territoires et de la mer (DDTM), et 

du CETMEF (centre d’études techniques maritimes et fluviales) ont enrichi cet 

historique. L’ensemble des données a été utilisé pour construire le dispositif de 

vigilance vagues-submersion.

ff C’est à l’issue de cette chaîne d’expertise que le niveau 
de gravité de la vigilance vagues-submersion est défini 
et que sont produits les bulletins de suivi. 

SHOM

Prévisionnistes marine

Météo-France

Carte de vigilance  
et bulletins de suivi
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Comment se produit-il ? 

vagues-submersion : en savoir 
plus sur cet aléa météorologique

Les submersions marines sont liées à 
une élévation extrême du niveau de la 
mer due à la combinaison de plusieurs 
phénomènes :
ff l’intensité de la marée (niveau marin 

dû principalement aux phénomènes 
astronomiques et à la configuration 
géographique) ;
ff le passage d’une tempête produi-

sant une surélévation du niveau marin 
(appelée surcote) selon trois processus 
principaux :

>> la forte houle où les vagues 
contribuent à augmenter la hau-
teur d’eau ;
>> le vent qui exerce des frot-

tements à la surface de l’eau, ce 
qui génère une modification des 
courants et du niveau de la mer 
(accumulation d’eau à l’approche 
du littoral) ;
>> la diminution de la pression 

atmosphérique. Le poids de l’air 
décroît alors à la surface de la mer 
et, mécaniquement, le niveau de la 
mer monte.  

Vient s’ajouter le déferlement des 
vagues qui se traduit par un mouve-
ment des masses d’eau se propageant 
sur l’estran (zone alternativement cou-
verte et découverte par la marée). Les 
jetées, digues et autres infrastructures 
peuvent alors être franchies, fragilisées 
ou endommagées.

Quels sont les facteurs qui influencent son intensité ?

La simultanéité des phénomènes décrits 
ci-dessus augmente l’intensité de la sub-
mersion, accroît les débordements et 
permet à la mer d’atteindre des zones 
habituellement abritées. La gravité de 
ces débordements varie en fonction de 
la hauteur d’eau atteinte, des volumes 
entrants et de la vitesse d’écoulement 
des eaux.
L’intensité de ces phénomènes est aussi 
fortement dépendante de la configu-
ration des fonds marins, de l’estran et 

des caractéristiques géographiques des 
côtes comme : 
ff la diminution de la profondeur de la 

mer (à l’arrivée sur la côte, l’énergie des 
vagues se transforme en surélévation 
du niveau d’eau) ;
ff la nature des fonds, qui freine ou 

accélère la propagation de la vague 
vers la côte (sable, galets, vase…) ;
ff l’orientation de la côte par rapport à 

la direction de propagation de la houle 
et des vagues.

Le déferlement des vagues dépend des configurations des fonds marins et de la côte.

Plus le cœfficient de marée est 
fort, plus le niveau de la mer  
à marée haute est élevé.

Vent Houle

Surcote météorologiqueVagues levées par le vent

Une diminution de la pression 

atmosphérique d’un hectopas-

cal (hPa) équivaut approxima-

tivement à une élévation d’un 

centimètre de la hauteur d’eau. 

Exemple : un centre dépression-

naire de 980 hPa (soit une diffé-

rence de 35 hPa par rapport à la 

pression atmosphérique moyenne 

de 1015 hPa) génère une surélé-

vation d’environ 35 cm.
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RepÈres

Quelques événements météorologiques  

ayant provoqué des dommages significatifs 

ff 27-28 février 2010
Lors du passage de la tempête Xynthia, l’eau de mer est montée par endroits à plus de  

2 m dans des habitations. Cette nuit-là, les conditions atmosphériques ont provoqué une 

surélévation du niveau marin (surcote) de 1,53 m à La Rochelle, alors que le niveau de la mer 

était au plus haut (heure de marée haute avec un coefficient de 102 et forte houle). La mer 

avait alors dépassé de plus d’un mètre le niveau des plus grandes marées déjà observées.

ff 1er janvier 2010 
La Côte d’Azur et la Corse ont été touchées par des trains de vagues exceptionnels pour 

la région. La bouée de Nice a enregistré des hauteurs significatives de 4 mètres. Ces 

vagues, en provenance des Baléares, associées parfois à une surcote de plus de 50 cm, 

ont provoqué des déferlements très importants sur toute la côte, des îles d’Hyères  

à Monaco et sur la côte occidentale de la Corse.

ff 10 mars 2008 
Une tempête, associée à une dépression très creuse sur les îles britanniques, est passée 

sur la moitié Nord de la France. Le fort coefficient de marée (106), une surcote de 

plusieurs dizaines de centimètres (jusqu’à un mètre dans certains estuaires) et de fortes 

vagues se sont conjuguées pour créer un événement majeur sur les côtes vendéennes, 

bretonnes et normandes.

ff 9 décembre 2007 
Une tempête sur l’Atlantique nord a levé des vagues de hauteur exceptionnelle au large 

de la Bretagne. Des hauteurs significatives (moyenne du tiers des vagues les plus hautes) 

de plus de 14 m ont été enregistrées au large en mer d’Iroise. Les coefficients de marée 

n’étaient pas trop élevés (environ 70) et ont permis de limiter l’ampleur du phénomène 

à la côte.

ff 6 novembre 1982 
Une perturbation provenant du golfe de Gascogne a apporté des précipitations excep-

tionnelles et des vents tempétueux sur le bassin méditerranéen, dépassant parfois les  

140 km/h en rafale sur le littoral languedocien. Des vagues de hauteur exceptionnelle 

ont déferlé sur le littoral du golfe du Lion (7 m enregistrés au large de Sète). Ces vagues, 

ajoutées à une surcote qui a atteint un mètre par endroits, donnèrent un caractère 

exceptionnel à cet événement. 119 communes réparties sur l’ensemble des côtes médi-

terranéennes ont été sinistrées.

Quels sont les dangers ?

Les submersions marines provoquent 
des inondations sévères et rapides du 
littoral, des ports et des embouchures 
de fleuves et rivières. Les voies de com-
munication, les habitations, les zones 
d’activités sont susceptibles d’être 
inondées et endommagées en quelques 
heures, voire moins, même à plusieurs 
kilomètres du trait de côte. 
Les vagues peuvent endommager des 
infrastructures côtières par effet méca-
nique, provoquer des envahissements 
d’eau par projection, transporter des 
objets ou matériaux (notamment des 
galets) et en faire des projectiles sus-
ceptibles de blesser des personnes, 
d’endommager des biens ou de gêner 
la circulation en bord de mer. Les objets 
non correctement arrimés peuvent être 
emportés. Les bateaux, même amarrés 
au ponton dans les ports, peuvent être 
soulevés et emportés sur la terre ferme. 
À proximité des estuaires, l’écoulement 
des cours d’eau peut également être 
ralenti, voire stoppé, ce qui génère 
alors des débordements. Les dégâts 
peuvent être aggravés en cas de vio-
lentes rafales de vent, de fortes pluies, 
de crues concomitantes ou de ruptures 
de digues.

Les fortes vagues et les submersions 
marines sont des phénomènes destruc-
teurs. Ils peuvent affecter l’ensemble 
du littoral de métropole, y compris en 
Méditerranée. Les submersions tou-
chent surtout les zones basses proches 
du littoral. Les inondations dues aux 
submersions marines peuvent envahir 
le littoral sur plusieurs kilomètres à 
l’intérieur des terres et atteindre une 
hauteur d’eau de plusieurs mètres. 

Les dommages aux personnes et aux 
biens provoqués par les vagues et 
les submersions dépendent donc de 
facteurs naturels, mais également de 
l’implantation des activités humaines 
(occupation des sols notamment). 
Ils peuvent être réduits grâce à des 
mesures de protection (digues, jetées, 
dunes) et de prévention (restrictions sur 
les aménagements en zone exposée, 
maintien de zones humides, informa-
tion, préparation...).
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Des recommandations précises à suivre sont diffusées avec les bulletins en cas 
d’aléa vagues-submersion. 

QUELS COMPORTEMENTS ADOPTER ? 

En cas de vigilance rouge
ff Tenez-vous au courant de l’évolution 

de la situation en écoutant les informa-
tions diffusées dans les medias.
ff Ne circulez pas en bord de mer, à 

pied ou en voiture.
ff Ne pratiquez pas d’activités nau-

tiques ou de baignade.

Habitants du bord de mer ou le long 
d’un estuaire
ff Fermez toutes les portes et les 

fenêtres, ainsi que les volets en front 
de mer.
ff Protégez vos biens susceptibles d’être 

inondés ou emportés.
ff Prévoyez des vivres et du matériel 

de secours.
ff Surveillez la montée des eaux et 

tenez-vous prêt à monter à l’étage ou 
sur le toit.
ff Tenez-vous informé auprès des auto-

rités communales ou préfectorales et 
préparez-vous, si nécessaire et sur leur 
ordre, à évacuer vos habitations.

Plaisanciers, gestionnaires de port et 
professionnels de la mer 
ff Ne prenez pas la mer. Ne pratiquez 

pas de sport nautique.
ff Si vous êtes en mer, n’essayez pas de 

revenir à la côte.
ff Avant l’épisode, vérifiez l’amarrage 

de votre navire et l’arrimage du matériel 
à bord, prenez les mesures nécessaires 
à la protection des embarcations. Ne 
laissez rien à bord qui pourrait provo-
quer un sur accident.

Baigneurs, plongeurs, pêcheurs ou 
promeneurs du bord de mer
ff Ne vous mettez pas à l’eau, ne vous 

baignez pas.
ff Soyez particulièrement vigilants, 

éloignez-vous du bord de l’eau (rivage, 
plages, ports, sentiers ou routes 
côtières, falaises...).

En cas de vigilance orange
ff Tenez-vous au courant de l’évolution 

de la situation en écoutant les informa-
tions diffusées dans les médias. 
ff Évitez de circuler en bord de mer à 

pied ou en voiture.
Si nécessaire, circulez avec précaution 
en limitant votre vitesse et ne vous 
engagez pas sur les routes exposées 
à la houle ou déjà inondées.

Habitants du bord de mer 
ff Fermez les portes, fenêtres et volets 

en front de mer.
ff Protégez vos biens susceptibles d’être 

inondés ou emportés.
ff Prévoyez des vivres et du matériel 

de secours.
ff Surveillez la montée des eaux et tenez-

vous informé auprès des autorités.

Plaisanciers 
ff Ne prenez pas la mer.
ff Ne pratiquez pas de sport nautique.
ff Avant l’épisode, vérifiez l’amarrage 

de votre navire et l’arrimage du matériel 
à bord. Ne laissez rien à bord qui pour-
rait provoquer un sur accident.

Professionnels de la mer
ff Évitez de prendre la mer.
ff Soyez prudent si vous devez sortir.
ff À bord, portez vos équipements de 

sécurité (gilets...).

Baigneurs, plongeurs, pêcheurs ou 
promeneurs
ff Ne vous mettez pas à l’eau, ne vous 

baignez pas.
ff Ne pratiquez pas d’activité nautique 

de loisirs.
ff Soyez particulièrement vigilant, ne 

vous approchez pas du bord de l’eau 
même d’un point surélevé (plage, 
falaise).
ff Éloignez-vous des ouvrages exposés 

aux vagues (jetées portuaires, épis, 
fronts de mer).
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Pouvoirs publics : quel est le circuit de décision ? 

ff En cas de vigilance rouge
Le préfet de département alerte sys-
tématiquement le maire. Ce dernier 
active alors les dispositions de ges-
tion à l’échelle communale par la mise 
en œuvre du PCS pour apporter un 
premier soutien aux populations et 
prévenir la crise.

ff En cas de vigilance orange
Le préfet de département évalue le 
risque et alerte éventuellement le 
maire. Indépendamment des disposi-
tions prévues par la préfecture, ce der-
nier doit mettre en place son propre 
dispositif de veille permanente intégré 
au PCS de la commune et activer au 
besoin d’autres dispositions de ce PCS.

ff Lorsque l’événement prend de l’am-
pleur ou impacte plusieurs communes
Le préfet de département dirige l’ac-
tion des secours dans le département. 

Publication de la carte de vigilance 
et des bulletins de suivi

La vigilance vagues-submersion : 
un instrument à disposition des 
pouvoirs publics 

Le rôle du maire 

Le maire est le premier responsable 
du secours aux populations sur le ter-
ritoire de sa commune. Il s’informe 
sur l’aléa vagues-submersion par la 

Quelles sont les communes concernées ? 

Si votre commune est située en zone 
littorale, sur un estuaire ou dans des 
zones basses situées même à plu-
sieurs kilomètres derrière des rem-
parts artificiels ou naturels (digues, 
cordons dunaires, marais…), elle est 
potentiellement exposée au risque de 
submersion marine. 
Vous devez vous renseigner auprès 
de la préfecture, consulter le dossier 
départemental des risques majeurs 
(DDRM) et le site http://macommune.
prim.net du ministère du Développe-
ment durable pour préciser ce risque.

Pour vous aider dans l’élaboration de 
votre plan communal de sauvegarde 
(PCS), le ministère de l’Intérieur met 
à votre disposition un guide téléchar-
geable : www.interieur.gouv.fr

consultation régulière de la carte de 
vigilance météorologique et le cas 
échéant des bulletins de suivi sur le 
site www.meteofrance.com.

Il s’appuie sur les informations de vigi-
lance fournies par les experts. Il réunit 
l’ensemble des services concernés au 
sein de la préfecture pour coordon-
ner l’action de l’État en cas de crise 
vagues-submersion.

Certains événements de grande 
ampleur peuvent nécessiter l’appui 
de moyens opérationnels supplémen-
taires. Dans ce cas, le préfet de la 
zone de défense et de sécurité assure 
la mobilisation des moyens à destina-
tion des départements sinistrés.

Enfin, le centre opérationnel de gestion 
interministérielle des crises (Cogic) du 
ministère de l’Intérieur vient en appui 
des zones de défense et de sécurité 
dans la mobilisation des moyens natio-
naux en vue de renforcer les secours 
aux populations. 

MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR (COGIC)
Coordination des moyens nationaux en appui

PRÉFET DE ZONE
Coordination de la gestion de la crise à l’échelle de la zone 

de défense et de sécurité - Appui des départements

PRÉFET
Gestion de la crise à l’échelle départementale

MAIRE
Gestion de la crise à l’échelle communale



La carte de vigiLance de Meteo France
La carte vigilance de Météo-France est actualisée au moins 2 fois par jour à 6 h et à 16 h. 
En cas de situation orange ou rouge, l’actualisation est faite à chaque fois que cela est nécessaire. Les chaînes de télévision et les stations de radio relaient également les informations.

Des couleurs pour mesurer  le niveau de risque
 Rouge  une vigilance absolue s’impose. Des phénomènes dangereux d’intensité exceptionnelle sont prévus. Tenez-vous régulièrement au courant  de l’évolution de la situation  et respectez impérativement  les consignes de sécurité  émises par les pouvoirs publics.

 Orange  soyez très vigilant. Des phénomènes dangereux sont prévus. Tenez-vous au courant  de l’évolution de la situation  et suivez les conseils de sécurité  émis par les pouvoirs publics.
 Jaune  soyez attentif si vous pratiquez des activités sensibles au risque météorologique ou à proximité d’un rivage ou d’un cours d’eau. Des phénomènes habituels dans la région mais occasionnellement et localement dangereux (mistral, orage d’été, montée des eaux,  fortes vagues submergeant le littoral…) sont en effet prévus. Tenez-vous au courant  de l’évolution de la situation.

 Vert  pas de vigilance particulière.
En cas de vigilance orange ou rouge,  un complément d’information peut vous  être fourni par les services de la Sécurité  civile et de la Sécurité routière.

Pour consulter la carte 
vigilance de Météo-France : www.meteofrance.com

risques MeteoroLogiques : queLs coMporteMents pour queLs dangers ?

neige-vergLas Si vous devez installer un groupe électrogène, placez-le impérativement 

à l’extérieur des bâtiments. N’utilisez jamais en continu des chauffages d’appoint à combustion.
 ●  Restez chez vous et n’entreprenez aucun déplacement.
 ● Si vous devez vous déplacer :- signalez votre départ et la destination à des proches ;

-  munissez-vous d’équipements spéciaux et de matériel en cas 

d’immobilisation prolongée. ●  Ne quittez votre véhicule que sur sollicitation des sauveteurs.
 ●  Soyez très prudents et vigilants si vous devez absolument vous 

déplacer. Renseignez-vous sur les conditions de circulation.
 ●  Respectez les restrictions de circulation et déviations. Prévoyez  

un équipement minimum en cas d’immobilisation prolongée.

 
Pour en savoir plus sur les conditions de circulation : www.bison-fute.equipement.gouv.fr

avaLanches
 ●  Évitez, sauf urgence, tout déplacement  sur les secteurs routiers d’altitude. ●  Renseignez-vous auprès de la préfecture  du département.

 ●  Respectez strictement les mesures d’interdictions et les consignes de sécurité mises en œuvre dans  les stations de ski et les communes de montagne. ●  Informez-vous de l’état des secteurs routiers d’altitude.
 ●  Conformez-vous aux instructions et aux consignes de sécurité en vigueur dans les stations de ski et les communes de montagne. ●  Consultez les bulletins spécialisés  de Météo-France, les informations locales  et les professionnels de la montagne.

 Les bulletins d’estimation du risque d’avalanche (BRA) sont consultables 
sur : www.meteofrance.com - www.avalanches.org

grand Froid
  Évitez les efforts brusques. 
  Attention aux moyens utilisés pour vous chauffer : les chauffages d’appoint 
ne doivent pas fonctionner en continu.
  Ne jamais utiliser des cuisinières, braséros, etc. pour se chauffer.
  Ne consommez pas de boissons alcoolisées.

 ●  Évitez toute sortie au froid.
 ●  Si vous êtes obligé de sortir, évitez les heures les plus froides  
et l’exposition prolongée au froid et au vent ; veillez à un habillement 
adéquat (plusieurs couches, imperméable au vent et à la pluie,  
couvrant la tête et les mains).

 ●  Évitez l’exposition prolongée au froid et au vent et les sorties aux heures 
les plus froides.
 ●  Veillez à un habillement adéquat (plusieurs couches, imperméable au vent  
et à la pluie, couvrant la tête et les mains). 

 Pour en savoir plus sur les risques liés aux grands froids :
www.sante.gouv.fr - www.invs.sante.fr - www.inpes.sante.fr

inondation
 Ne vous engagez en aucun cas, à pied ou en voiture,  sur une voie immergée.

 ●  Dans la mesure du possible, restez chez vous ou évitez  tout déplacement dans les départements concernés.
 ●  S’il vous est absolument indispensable de vous déplacer, soyez très prudents. Respectez, en particulier, les déviations mises  en place.
 ● Signalez votre départ et votre destination à vos proches.

Pour protéger votre intégrité et votre environnement proche  ●  Dans les zones inondables, prenez d’ores et déjà toutes les précautions nécessaires à la sauvegarde de vos biens face  à la montée des eaux, même dans les zones rarement touchées par les inondations. 
 ●  Prévoyez des moyens d’éclairage de secours et faites une réserve d’eau potable.
 ●  Facilitez le travail des sauveteurs qui vous proposent une évacuation et soyez attentifs à leurs conseils. N’entreprenez aucun déplacement avec une embarcation sans avoir pris toutes les mesures de sécurité. 

 ●  Renseignez-vous avant d’entreprendre vos déplacements et soyez très prudents. Respectez, en particulier, les déviations mises en place.
 ● Dans les zones habituellement inondables, mettez en sécurité vos biens susceptibles d’être endommagés et surveillez la montée des eaux.

Pour en savoir plus sur le risque inondation : www.vigicrues.gouv.frPour en savoir plus sur les conditions de circulation : www.bison-fute.equipement.gouv.fr

canicuLe
  Passez au moins deux ou trois heures par jour 
dans un endroit frais.

  Rafraîchissez-vous, mouillez-vous le corps plusieurs 
fois par jour.
  Adultes et enfants : buvez beaucoup d’eau. 
Personnes âgées : buvez un litre et demi d’eau  
par jour et mangez normalement.
  Évitez de sortir aux heures les plus chaudes 
(11h-21h).

 ●  N’hésitez pas à aider ou à vous faire aider.

 Pour en savoir plus sur les risques liés aux canicules :
www.sante.gouv.fr - www.invs.sante.fr - www.inpes.sante.fr

 Tenez-vous au courant de l’évolution de la situation  
en écoutant les informations diffusées dans les médias.

Habitants du bord de mer ou le long d’un estuaire 
   Fermez toutes les portes et les fenêtres, ainsi que les volets 
en front de mer.

  Protégez vos biens susceptibles d’être inondés ou emportés.
  Prévoyez des vivres et du matériel de secours.

Habitants du bord de mer ou le long d’un estuaire 
 ●  Surveillez la montée des eaux et tenez-vous prêts à monter 
à l’étage ou sur le toit.
 ●  Tenez-vous informé auprès des autorités communales  
ou préfectorales et préparez-vous, si nécessaire et sur  
leur ordre, à évacuer vos habitations.
 ●Ne circulez pas en bord de mer, à pied ou en voiture.
 ●Ne pratiquez pas d’activités nautiques ou de baignade.

Habitants du bord de mer ou le long d’un estuaire 
 ●  Surveillez la montée des eaux et tenez-vous informé  
auprès des autorités.
 ●  Évitez de circuler en bord de mer à pied ou en voiture. 
Si nécessaire, circulez avec précaution en limitant votre 
vitesse et ne vous engagez pas sur les routes exposées  
à la houle ou déjà inondées.

vagues-subMersion

vent vioLent
 Si vous devez installer un groupe électrogène, placez-le impérativement 

à l’extérieur des bâtiments.
 ●  Restez chez vous et évitez toute activité extérieure.
 ●  Si vous devez vous déplacer, soyez très prudents. Empruntez  
les grands axes de circulation. ●  Prenez les précautions qui s’imposent face aux conséquences d’un vent 

violent et n’intervenez surtout pas sur les toitures. ●  Limitez vos déplacements et renseignez-vous avant de les entreprendre.
 ●Prenez garde aux chutes d’arbres ou d’objets. ●N’intervenez pas sur les toitures. ●Rangez les objets exposés au vent.

orages
 ●  Soyez très prudents, en particulier si vous devez vous déplacer, 

les conditions de circulation pouvant devenir soudainement 

dangereuses.
 ● Évitez les activités extérieures de loisir.

 ●  Abritez-vous hors des zones boisées et mettez en sécurité vos biens. 

 ●  Sur la route, arrêtez-vous en sécurité et ne quittez  

pas votre véhicule.

 ●  Soyez prudents, en particulier dans vos déplacements  

et vos activités de loisir.

 ●  Évitez d’utiliser le téléphone et les appareils électriques.

 ●  À l’approche d’un orage, abritez-vous hors des zones boisées  

et mettez en sécurité vos biens.

pLuie-inondation Ne vous engagez en aucun cas, à pied  
ou en voiture, sur une voie immergée  
ou à proximité d’un cours d’eau. ●  Informez-vous (radio, etc.), évitez tout 

déplacement et restez chez vous. ●  Conformez-vous aux consignes des pouvoirs 
publics.
 ●Respectez la signalisation routière mise en place.
 ●Mettez vos biens à l’abri de la montée des eaux. ●  Renseignez-vous avant d’entreprendre un 
déplacement ou toute autre activité extérieure.
 ● Évitez les abords des cours d’eau. ●  Soyez prudents face au risque d’inondations  
et prenez les précautions adaptées. ●Renseignez-vous sur les conditions de circulation.Pour en savoir plus sur le risque inondation : www.vigicrues.gouv.fr

Pour en savoir plus sur les conditions de circulation : 
www.bison-fute.equipement.gouv.fr

  Comportement à adopter en cas de vigilance de niveau rouge  Comportement à adopter en cas de vigilance de niveau orange  Comportement à adopter dans les deux cas 
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LES SITES 
�Météo-France
www.meteofrance.com 

SHOM
>> �la marée 
www.shom.fr

>> �les réseaux de référence des observations marégraphiques 
http://refmar.shom.fr/

��Portail interministériel de la prévention des risques majeurs
www.risques.gouv.fr/

Ministère du Développement durable
>> �portail général
www.developpement-durable.gouv.fr/

>> �vigilance crues 
www.vigicrues.gouv.fr/

>> �centre d’études techniques maritimes et fluviales 
www.cetmef.developpement-durable.gouv.fr

>> �portail de la prévention des risques majeurs
www.prim.net

�Ministère de l’Intérieur
www.interieur.gouv.fr 

Risques météorologiques : quels comportements pour quels dangers ? 
Cette affiche s’adresse au grand public et l’informe  

des comportements à adopter en cas de danger.

Les guides pratiques de Météo-France. Vigilance
Édition 2011

POUR EN SAVOIR PLUS

LES SIGLES 
CETMEF : centre d’études techniques maritimes et fluviales 
COGIC : centre opérationnel de gestion interministérielle des crises
DDRM : dossier départemental des risques majeurs
DDTM : direction départementale des territoires et de la mer
DGPR : direction générale de la prévention des risques
DREAL : direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement
PCS : plan communal de sauvegarde
REFMAR : réseaux de référence des observations marégraphiques 
SHOM : service hydrographique et océanographique de la marine 
ZEE : zone économique exclusive
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